
Les poissons se rappellent d’évé-
nements plus d’un an après. « Mé-
moire de poisson rouge » : une 
expression dévalorisante et basée 
sur des préjugés.

Es-tu bête ? 
Quelques préjugés ébranlés

Alfred Grünemeyer, agriculteur, 
traitait ses animaux comme des 
animaux de compagnie aimés. À 
sa mort, un de ses bœufs nommé 
Barnaby s’est échappé de son 
champ et a gagné le cimetière où 
Alfred était enterré, à un kilomètre 
et demi. Il a franchi un muret, a 
trouvé la tombe et est resté pen-
dant deux jours, malgré de nom-
breux efforts pour l’en faire partir.

Nous oui !

Agis avec nous : rejoins les événements de la Journée mondiale pour la fin du 
spécisme, le 22 août 2015. Associations participantes : PEA - Pour l’Egalité Animale 
(Suisse) / Mouvement pour la Cause Animale (Toulouse), Sentience Paris, Sentience 
Lyon, Sentience Rennes, Collectif Nantais pour les Animaux, CABle (Besançon)  / 
Réseau contre le spécisme (Francophonie).
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On ne mangerait pas son chien.

Mémoire

Deuil

Des animaux appartenant à près 
de 1500  espèces ont également 
des pratiques homosexuelles. On 
entend parfois que c’est « contre-
nature », mais qu’est-ce que cela 
veut dire ? Et les animaux, sont-
ils des êtres de « nature » ?

Sexualité

Un cochon nain, Lulu, a sauvé en 
1999 la vie de Joanne Altsmann. 
Le jour où celle-ci a été victime 
d’un infarctus, Lulu est sortie de 
la maison et est allée se coucher 
sur la route, obligeant une voiture 
à s’arrêter, puis a guidé le conduc-
teur vers la maison.

Empathie

Les poissons ont une vie sociale.



Pour l’égalité animale

Que boit la vache ?
Une vache produit du lait 
seulement quand elle a un 
petit. Ainsi, dans l’industrie 
laitière, on l’insémine artifi-
ciellement tous les ans, pour 
qu’elle ait un veau (les « lai-
tières » sont généralement 
enfermées toute l’année). La 
mère et le petit sont séparés  
rapidemment après la nais-
sance pour réserver le lait à 
notre consommation. 

Nous considérons qu’une égalité qui admet des discriminations arbitraires 
n’est plus une égalité mais une injustice. Idéalement, nous sommes censés 
accorder autant d’importance aux uns qu’aux autres, quels que soient par 
exemple la couleur de peau ou le sexe. Or le spécisme, la discrimination 
fondée sur l’espèce, est elle aussi arbitraire, injuste. Si notre société souhaite 
davantage d’égalité entre humains, elle repose par contre tout entière sur 
l’exploitation des animaux ; pour une société plus juste, il faut également 
lutter contre le spécisme.

Cette séparation est une souffrance : la mère 
pleure bruyamment son petit pendant plu-
sieurs jours. Le veau mâle est engraissé puis 
envoyé à l’abattoir ; une femelle risquera par 
contre de devenir elle aussi une « vache à 
lait ». Elle est tuée à l’abattoir vers ses 5 ans.
Est-il justifiable de tuer des êtres conscients 
pour les manger ?

La face cachée de la viande*
La poule et l’œuf 
Une poule peut vivre une bonne dizaine d’an-
nées, mais les pondeuses sont envoyées à 
l’abattoir après environ un an, dès que leur 
rentabilité décroît. Quels que soient les 
types d’élevages (batterie, bio, « plein air », 
au sol), les poussins mâles sont gazés ou 
broyés vivants à la naissance car ils ne font 
pas d’œufs, et leur taux de croissance n’est 
pas compétitif avec celui des « poulets de 
chair », sélectionnés pour la viande. Ces der-
niers sont, eux, tués à l’âge de 40 jours.

* C’est le titre d’un documentaire avec George Laraque, disponible en ligne


